Il y a de moins en moins d’intermédiaires dans les circuits de commercialisation (p. ex.
importateurs-grands supermarchés). Les grandes entreprises de transformation de
viande se mettent progressivement a faire leurs importations directement. La
simplification du réseau de distribution japonais vient de ce que le consommateur
japonais attache de plus en plus d’'importance au prix. Dorénavant, il y aura
vraisemblablement un nombre croissant de transactions directes entre les
transformateurs japonais et les entreprises canadiennes d’abattage et de
conditionnement de la viande. Ces derniéres seraient alors en mesure de recevoir de

grosses commandes en une seule fois, ce qui devrait permettre aux exportateurs
canadiens de conclure un plus grand nombre de transactions.
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